
INTÉGRATION CONTINUE



INTÉGRATION CONTINUE
OBJECTIFS

 tester les développements sur des plateformes 
automatisées et donc mettre rapidement les bugs 
en évidence

 suivre l'évolution du développement du logiciel

 reporter : rapports de détection, statistiques 
projet, statistiques développeur …

 garantir :

 la cohérence et l’intégrité du code développé

 la non-régression des développements



INTÉGRATION CONTINUE
OBJECTIFS

 améliorer / optimiser :

 la gestion du projet, en termes de ressources techniques et 
humaines grâce à l’automatisation de certaines tâches

 la vision globale du logiciel afin d’identifier plus facilement 
forces et faiblesses

 assurer une montée en compétences des développeurs …

 … et donc améliorer la qualité des futurs développements

 optimiser les ressources humaines, logicielles et matérielles

 gains de productivité gains financiers



INTÉGRATION CONTINUE
HISTORIQUE RAPIDE : L’ORIENTÉ OBJET

 Grady Booch : né en 1955 –
USA - Université de Santa 
Barbara – Californie : crée la 
méthode Booch d’analyse et de 
conception orientée objet

 il fusionne sa méthode avec :

 OMT de James Rumbaugh
(1947 – USA)

 OOSE de Ivar Jacobson 
(1939 – Suède – a travaillé 
pour Ericsson – IBM –
Microsoft) 

pour créer UML en 1995



INTÉGRATION CONTINUE
HISTORIQUE RAPIDE : LES MÉTHODES AGILES

 ce sont des pratiques de développement

 origine : Agile Manifesto 2001(https://agilemanifesto.org)

 méthodes qui impliquent au maximum le client (et donc 
l’utilisateur final)

 4 valeurs

 12 principes

 quelques méthodes : RAD (Rapid Application Development, 
SCRUM, XP (Extreme Programming)

 aussi déclinées dans d’autres domaines de l’entreprise 
(relations clients, production, RH …)



INTÉGRATION CONTINUE
HISTORIQUE RAPIDE : LES MÉTHODES AGILES

 citation : " Nous découvrons de meilleures approches pour faire du développement logiciel, en en faisant nous-
mêmes et en aidant les autres à en faire. Grâce à ce travail nous en sommes arrivés à préférer et favoriser :

 les individus et leurs interactions plus que les processus et les outils

 du logiciel qui fonctionne plus qu’une documentation exhaustive

 la collaboration avec les clients plus que la négociation contractuelle

 l’adaptation au changement plus que le suivi d’un plan "



INTÉGRATION CONTINUE
DIFFÉRENCES AVEC LES TESTS CLASSIQUES

 classiquement, historiquement, on code 
le logiciel par module et on teste  
module par module

 ensuite on rassemble tous les modules 
et on teste l’ensemble : 

 phase 1 : je code tout

 phase 2 : je teste tout

 on est donc dans une logique : 
développement PUIS intégration



INTÉGRATION CONTINUE
DIFFÉRENCES AVEC LES TESTS CLASSIQUES

 avec l’intégration continue, on cherche à 
tester " le plus souvent possible " le code 
déjà développé

 on est donc dans une démarche bien 
différente : 

 je code, je publie, on teste

 chaque adjonction faîte au logiciel est donc 
immédiatement publiée pour être testée … 
en continu

 la logique devient donc : 

développement ET intégration



INTÉGRATION CONTINUE
DÉROULEMENT : PHASE 1

Chaque développeur :

 code la tâche qui lui a été assignée

 réalise ses propres tests : son code dans son environnement (hardware, langage et base 
de données)

 récupère le code général sur l’outil de gestion des codes sources

 met à jour ce code avec ses propres développements  fusion du code

 résout les éventuels conflits

 réalise ses propres tests du code fusionné et sans conflits dans son environnement 
(hardware, langage et base de données)

 publie le code finalisé



INTÉGRATION CONTINUE
DÉROULEMENT : PHASE 2

 la publication faîte par le développeur est détectée automatiquement par l’outil 
d’intégration continue ce même outil : 

 crée une tâche (un " job ") qui récupère la partie du code qui a changé et l’intègre au 
reste du logiciel

 exécute ce " job " 

 fournit des rapports suite à cette intégration : bugs, qualité du code, couverture … 

 ces rapports peuvent être suivis par un outil de suivi de rapports et de gestion de bugs

 ces rapports sont transmis au pool de développeurs et doivent naturellement être 
traités par le(s) destinataire(s)



INTÉGRATION CONTINUE
L’OUTIL D’INTÉGRATION CONTINUE

Un outil d'intégration continue est 
composé de 4 gestionnaires :

 le gestionnaire de codes sources : 
Source Code Manager

 le gestionnaire de Builds

 le gestionnaire de Tests

 le gestionnaire de Logs
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L’OUTIL D’INTÉGRATION CONTINUE

Le gestionnaire de codes sources :

 centralise le code issu d’un pool de développeurs 
sur un dépôt commun (" repository ")

 permet à chaque membre de l’équipe de publier
son propre code

 permet à chaque membre de l’équipe de 
récupérer le code développé par les autres 
membres

 ensuite l'outil d'intégration continue récupère 
l'ensemble du code publié pour l'exécuter sur sa 
plateforme grâce à un gestionnaire de Builds

Le gestionnaire de Builds

 il exécute des scripts : un script correspond à 
une liste de cibles (" targets ")

 une cible (" target ") est un rôle à tenir par 
rapport au code

 exemples de cibles : 

 préparation de la compilation du code

 compilation du code

 génération de la documentation du code à 
partir des commentaires présents dans le 
code
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L’OUTIL D’INTÉGRATION CONTINUE

Le gestionnaire de tests :

 met en œuvre un maximum de types de 
tests dans l’environnement du 
développement : hardware, langage, base de 
données …

 permet de jouer et rejouer des scénarios 
de tests et d’en assurer le suivi (résultats) 
et l’évolution (progression vers la stabilité 
du code)

Le gestionnaire de logs

 prend en charge les traces d’exécution des 
" jobs "

 permet de stocker et historiser ces traces

 permet de diffuser les résultats, notamment par 
mail, aux développeurs, au Product Owner …

On peut lui adjoindre un gestionnaire de suivi des 
bugs (" bug tracker ")


